La dette remise (Mt18, 23-35)
21 ème dimanche après la Pentecôte(2020)
Dans La parabole d’aujourd’hui, Jésus aborde une fois encore le thème du Royaume des cieux. Il a dit aussi : «Mais depuis les jours de Jean le Baptiste jusqu’à maintenant, le Royaume des cieux souffre violence et des violents s’en emparent, (Mt 11 ,12)». Ce royaume est ainsi menacé. Il nous montre que dans le monde, les forces de Satan sont à l’œuvre. Qu’il faut prendre soin de ce royaume et s’y donner corps et âme, que ce royaume ne se bâtira pas si nous ne nous engageons pas. Et saint Paul dans son épitre aux éphésiens, nous invite  à nous protéger de ces forces violentes et conduites par Satan, à lutter ‘contre les principautés, contre les puissances, contre les dominations, contre les pouvoirs cosmiques et ténébreux, contre les esprits malins qui sont sous le ciel.’ La vie chrétienne n’est pas un long fleuve tranquille et nous devons faire face à des adversaires redoutables emmenés par Satan. Nous avons parfois tendance aujourd’hui à oublier cette réalité démoniaque qui nous entoure. Oui le royaume de Dieu à bâtir est un royaume d’amour mais il est menacé. Si nous allons dans le monde de manière insouciante, la fleur au fusil nous ne résisterons pas longtemps à l’assaut des forces du mal. C’est pour cela que St Paul nous invite à revêtir la ‘panoplia’, l’armure de Dieu comme celle que portait les soldats de l’armée romaine. C’est à un combat spirituel que nous sommes invités. Ce n’est pas contre des êtres de chair et d’os que nous allons lutter mais contre les forces invisibles et néanmoins réelles des démons. Avec cette armure de Dieu nous pourrons résister et tenir debout. Cette armure est confectionnée et fournie par Dieu.

La ceinture de vérité sur les reins : c’est sur les reins qu’agissent nos émotions qui peuvent ébranler tout notre être. La vérité, c’est celle de la parole de Dieu qui nous fait savoir que nous menons le bon combat, que l’amour de Dieu veille sur nous.

La cuirasse de la justice (ou de la droiture): qui protège notre cœur habité par notre esprit. C’est la droiture de Dieu, sa constance dans son amour pour l’homme qui nous couvre, nous protège. ‘Il nous a pardonné toutes nos fautes’ (Col2,13).  Le Christ, par sa mort sur la croix et sa résurrection nous a déclaré juste c’-à-d reconnu comme promis à la vie éternelle avec Dieu. Les accusations de Satan et des démons n’auront plus prises sur nous. 
Le zèle, l’ardeur, l’élan pour annoncer la bonne nouvelle de la Paix comme chaussures à nos pieds: C’est la fermeté que communique l’Evangile à ceux qui l’accepte, comme les ‘caliga’ (chaussures hautes) qui assuraient la stabilité au légionnaire dans ses  longues marches. Cette bonne nouvelle que nous avons reçue, nous sommes invités à l’annoncer, la partager avec tous et ne pas laisser à Satan la joie d’annoncer de mauvaises ou des fausses nouvelles qui éloignent de Dieu et enflamment le monde. 
Le bouclier de la foi grâce auquel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin. St Jean le dit autrement dans sa 1ère Epitre : «puisque tout ce qui est né de Dieu est vainqueur du monde, et la victoire qui a triomphé du monde, c'est notre foi. (1 Jean 5:4) » Par la foi, les flèches de Satan n’ont plus d’emprise sur nous. Ses flèches sont la rancœur, la jalousie, l’orgueil, le doute, la colère, la vanité, le mensonge,… que Satan distille savamment en nous. Flèches qui nous blessent et nous empêchent de bâtir le royaume d’amour de Dieu. L’armée romaine se mettait en tortue pour se protéger des projectiles lancés par les armées ennemies. Nous aussi, tous ensembles comme dans nos liturgies, nous pouvons former une tortue avec les boucliers de la foi. Notre foi n’est pas une béquille sur laquelle on s’appuie tant bien que mal mais un bouclier que nous dressons devant le prince de ce monde.
Le salut pour casque : Par sa mort et sa résurrection, le Christ a ouvert les portes du paradis à tous ceux qui ne désirent faire qu’un avec Lui. Le salut de l’homme, sa déification n’est plus une hypothèse mais une réalité. Satan le sait aussi et sa technique sera de nous faire douter de ce salut, de tourmenter notre âme, notre intelligence pour y semer le doute et renoncer nous-même à ce pourquoi nous avons été créé. Le casque du salut servira à protéger nos pensées, à garder en tête cette certitude que nous sommes sauvés. St Paul le redira encore dans son épitre aux Thessaloniciens: «soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de la charité, et ayant pour casque l'espérance du salut. Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à l'acquisition du salut par notre Seigneur Jésus Christ, (1Th5.8-9) »
C’est ainsi que harnachés de haut en bas, nous pouvons affronter le prince de ce monde. Et pour parfaire notre équipement,
Prenez le glaive de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu. La meilleure illustration de cette recommandation nous est donnée dans la tentation du Christ au désert. Jésus fut amené par l’Esprit au désert pour être tenté. Et comment a-t’ Il résisté au tentateur ? En s’inspirant des paroles de Dieu dans la Bible. Et souvenez-vous :Après la 3ème tentation lorsque le Christ lui dit : «Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul. Alors le diable le laissa.(Mt4, 10-11)» St Paul le redira : «la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu'une épée quelconque à deux tranchants,… (He4,12) » La parole de Dieu chasse les démons. L’Esprit de Dieu va nous inspirer les paroles justes. C’est important de lire régulièrement les Evangiles. Cette armure confectionnée par Dieu, nous sommes invités à la porter continuellement. Ce qui va la rendre légère et supportable c’est la prière. 

Rappelons-nous aussi que l’ennemi c’est Satan, pas nos frères et sœurs en Christ.
Et l’Evangile du jour nous donne la réponse pour ne pas se tromper de cible: le remède, c’est le pardon.
Le pardon c’est la base de notre vie en Christ et de notre vie tout court. Le vrai pardon nous vient du Cœur, là où l’Esprit de Dieu se fait présent, se manifeste en nous. Le vrai pardon ne se réalise que lorsque nous sommes dans la justesse, c'est-à-dire lorsqu’il se fait en accord avec notre moi profond qui est Amour, à l’image de Dieu. Le vrai pardon est un acte libre.  

Entrer dans une démarche de pardon demande de notre part un travail psychologique mais aussi spirituel. Pardonner n’est pas un acte de volonté humaine mais d’abord un travail d’introspection et d’ouverture du cœur à la grâce de l’Esprit. Pourquoi est-ce que je me suis senti offensé? Quelle part de moi a été blessée? Humainement, la souffrance est parfois telle que le pardon est impossible. Nous passons par divers sentiment ; la déception, la tristesse, la colère, le désir de vengeance, la haine, parfois l’indifférence. Pour pardonner, il nous faudra d’abord reconnaitre que nous avons été blessés, qu’une relation a été brisée. Il est important de pouvoir partager cette blessure avec une personne de confiance qui nous écoute avec empathie. Il nous faudra aussi accepter ces montées de colère, de vengeance qui nous assaillent. Et pour pouvoir pardonner à l’autre, il faudra d’abord apprendre à se pardonner à soi-même, à être miséricordieux pour soi. Si je me sens offensé c’est qu’il y a une part de moi qui n’est pas dans l’amour. « Tu aimeras ton prochain comme toi-même (Mc 12,31) ». Alors, déposons dans notre cœur : ‘Ô Dieu viens à mon aide’, et nous pourrons petit à petit comprendre l’acte de l’offenseur. Tout ce chemin de pardon ne pourra se vivre que dans la prière en demandant l’aide du Saint-Esprit. Sinon cela restera au niveau du psychique et reviendra tôt ou tard. S’accepter soi-même comme digne de pardon et se sentir déjà pardonné par le Tout-Autre, nous aidera à poser notre pardon. L’armure de Dieu nous aidera à sortir de la spirale infernale du mal. Sinon la vengeance conseillée par Satan ne fera que maintenir le mal en action dans le monde. N’oublions jamais que Dieu nous a déjà pardonné et que c’est avec son aide habillé de son armure que nous pourrons nous aussi pardonner et bâtir ce royaume d’amour qu’Il appelle le royaume des cieux.
A Lui soient louange, honneur et gloire. Amen.
Père Bernard 20/10/2020
Deutéronome 15

1 Tous les sept ans, tu feras relâche.

2  Et voici comment s'observera le relâche. Quand on aura publié le relâche en l'honneur de l'Éternel, tout créancier qui aura fait un prêt à son prochain se relâchera de son droit, il ne pressera pas son prochain et son frère pour le paiement de sa dette.

3 Tu pourras presser l'étranger; mais tu te relâcheras de ton droit pour ce qui t'appartiendra chez ton frère.

4  Toutefois, il n'y aura point d'indigent chez toi, car l'Éternel te bénira dans le pays que l'Éternel, ton Dieu, te fera posséder en héritage,

5  pourvu seulement que tu obéisses à la voix de l'Éternel, ton Dieu, en mettant soigneusement en pratique tous ces commandements que je te prescris aujourd'hui.
Ephésiens 6

10 Pour le reste, puisez votre force dans le Seigneur, dans la vigueur de sa puissance. 

11 Revêtez la panoplie de Dieu, afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du diable. 

12 Car nous ne luttons pas contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les puissances, contre les dominations, contre les pouvoirs cosmiques et ténébreux, contre les esprits malins qui sont sous le ciel.
13 Voilà pourquoi, endossez la panoplie de Dieu, afin qu’au jour mauvais vous puissiez résister, tout surmonter et rester debout.

14 Debout donc, aux reins la vérité pour ceinture, pour vêtement la cuirasse de la justice, 

15 le zèle pour chaussure à vos pieds, pour annoncer l’Evangile de la paix; 

16 brandissez avec tout cela le bouclier de la foi grâce auquel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin, 

17 couvrez-vous du casque du salut et prenez le glaive de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu.

Matthieu 18
23 C’est pourquoi le Royaume des cieux est comparable à un roi qui voulait régler ses comptes avec ses serviteurs ; 
24 comme il commençait à faire ses comptes, on lui amena un débiteur qui lui devait dix mille pièces d’or.  

25  Cet homme n’ayant pas de quoi payer, le maître ordonna qu’il fût vendu, lui, sa femme, ses enfants et tous ses biens, afin que la dette fût soldée ; 
26 tombant à ses pieds, le serviteur se prosterna en disant: «Sois patient envers moi et je te rendrai tout ». 
27 Emu de compassion, le maître de ce serviteur le relâcha et lui remit sa dette.

28 Etant sorti, ce serviteur rencontra un de ses compagnons qui lui devait cent sous ; le saisissant il le serrait à la gorge disant: «Rends ce que tu dois ». 
29 Tombant à ses pieds son compagnon le suppliait en disant: «Sois patient envers moi et je te rendrai tout ».

30 Mais il ne voulut pas et alla le jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait payé sa dette.

31 Voyant ce qui arrivait, ses compagnons de service furent fort contristés et vinrent raconter à leur maître tout ce qui s’était passé.

32 Son maître l’ayant fait appeler lui dit: «Serviteur méchant ! Je t’ai remis toute ta dette parce que tu m’as supplié, 
33 ne fallait-il pas, toi, avoir pitié de ton compagnon, comme moi j’ai eu pitié de toi ? » 
34 Et son maître, furieux, le livra aux tortionnaires jusqu’à ce qu’il ait rendu tout ce qu’il devait.

35 C’est ainsi que vous traitera mon Père qui est dans les cieux si chacun de vous ne remet à son frère du fond de son cœur”.
